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Defensive Luftverteii

Le combat avion contre avion
Claude Meier

L'aspect technique

La maitrise technique ainsi que la

standardisation des procedures sont des

elements indispensables obtenus gräce
ä un entrainement intensif et regulier.
Quelques mots prononces ä la radio:

«4 g's right, go», declenchent presque
machinalement la sequence du «g

warm up» au sein de la seconde for-
mation engagee en mission de defense
aerienne. Le «g warm up» est une suite
de manceuvres effectuee ä forte acce-
leration qui est destinee ä adapter l'or-
ganisme des equipages aux fortes char-

ges auxquelles ils seront sounüs lors
de la nüssion. Tout en effectuant ces

manceuvres, c'est par de rapides coups
d'oeil sur les differents ecrans, que les

pilotes procedent egalement au con-

tröle des differents modes radars, des

systemes d'arme et des contre-mesures
electroniques (chaffs & flares).

Lors de la prise de contact radio avec

l'organe de conduite, les equipages

comparent le point de reference (Bulls
Eye). De maniere autonome,la seconde

patrouille emmenee par son leader se

rend sur l'hippodrome defini lors de la

donnee d'ordre afin d'effectuer la re-
jointe avec la premiere formation qui a

decolle anterieurement. C'est ensemble

que les quatre avions remplissent leur
mission qui consiste ä etablir et main-
tenir la superiorite aerienne dans le

secteur de responsabilite qui leur a ete
attribue.

Au sein de la formation, chaque pilo-
te rempli, ä son poste, le travail qui lui
est imparti. II se perfectionne ä chaque
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sortie et la maitrise individuelle est

indispensable ä la Performance globale du

groupe et au succes de la mission.

Delegation de la responsabilite

Les quatre avions sont maintenant
dans le secteur de responsabilite
(FAOR, Fighter Area Of Responsibility)

qui leur a ete attribue pour une
duree determinee. Les dimensions
d'une «FAOR» Standard sont d'environ
100 NM x 80 NM (180 x 140 km).
A titre d'exemple,le secteur d'entrainement

necessaire dans l'espace aerien
suisse est compris entre Martigny,
Montreux, le Pilatus, le Nufenen, la

frontiere sud jusqu'ä Martigny. En cas

reel, quatre avions pourraient couvrir
jusqu'ä environ un tiers du pays.

Leur nüssion: garantir la superiorite
aerienne dans cette zone pendant les

prochaines 30 minutes. Ils seront en-
suite relayes par une seconde formation
de quatre machines, et ainsi de suite.

Les secteurs de recherche radar de

chaque membre de la formation (secteur

de responsabilite individuelle) ont
ete determines et attribues lors de la

donnee d'ordre afin de couvrir un ma-
ximum d'espace aerien. Chaque echo
radar repere est reporte. Comme le

F/A-18 ne possede pas encore d'inter-
rogateur ami/ennemi, c'est ä l'organe
de conduite (FLORIDA, plus tard

FLORAKO) de proceder ä la discrimi-
nation electronique ami/ennemi. Lors-
qu'il n'est pas en mesure de le faire,
l'ouverture du feu n'est autonsee que
sous certaines conditions. Souvent, le
seul moyen effectif de determiner
l'appartenance d'un intrus ä l'un ou ä

l'autre camp reste l'identification
visuelle.

Le secteur de
responsabilite (FAOR).
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Quatre F/A-18
en CAP
(Combat Air Patrol).

Regles d'engagement, element de
de la defense aerienne

Des pertes fratricides ne peuvent en

aucun cas etre tolerees. Lors de conflits
recents (Bosnie, Kosovo), avant qu'il ne

puisse etre fait usage des armes, des

regles d'engagements (ROE, Rules Of
Engagement) restrictives ont parfois
necessite une identification visuelle

malgre l'environnement tres hostile.
Les equipages suisses engages dans

des exercices multinationaux se ren-
dent regulierement compte que notre
pays ne possede que tres peu d'expe-
rience reelle dans ce domaine. Ils met-
tent ä profit ces echanges pour deve-

lopper nos connaissances.

L'application des doctrines
d'engagement permet d'atteindre
la maitrise tactique

La formation patrouille depuis dejä
dix minutes sur son hippodrome sans

qu'un agresseur n'ait ete detecte. Le
chef de formation annonce ä l'organe
de conduite que la formation est en
mesure d'etendre le temps sur zone.
Cette nouvelle donnee va permettre ä

l'organe de conduite de faire decoller
la releve plus tard. Celle-ci disposera de

plus de carburant pour sa mission.

Quelques minutes plus tard, un echo
est detecte par le numero 2 qui est

charge de la surveillance ä basse altitu-
de. De par la topographie particuliere
de notre pays, FLORIDA ne l'a pas en-
core detecte. L'intrus vole ä basse altitu-
de. La distance qui separe la formation
de l'intrus n'est plus que de 35 NM.
Un deuxieme echo semble suivre le

premier plus au sud.

Le numero 1 decide en une fraction
de seconde de pousser vers l'intrus avec

son ailier. II ordonne aux numeros 3 et
4 de se placer en couverture ä 20 NM.
Immediatement, la seconde patrouille
effectue une manceuvre de repli afin
de se placer comme le leader l'a or¬

donne. Aucune surprise dans la voix
des pilotes car tout correspond au

plan de combat predefini lors du briefing.

Tout est conforme ä la doctrine
d'engagement et a dejä ete maintes fois
entraine.

Le plan de combat prevoit de s'occu-

per d'abord de l'intrus situe plus au
nord. A 25 NM, l'autorisation de faire
feu fait toujours defaut. En effet, l'organe

de conduite n'est toujours pas en

mesure de determiner s'il s'agit d'un
ennemi. La premiere patrouille est alors

contrainte d'interrompre son intercep-
tion pour ne pas s'exposer trop. L'ordre
de pousser en direction des intrus
est donne ä la seconde formation. Si

l'autorisation d'ouvrir le feu fait enco-
re defaut, il s'agira d'effectuer une
identification visuelle.

Lors de l'interruption des numeros
I et 2, l'ailier reporte que son avertis-

seur de menace indique, que l'un des

intrus l'a illumine avec son radar.

II s'agit d'un emetteur radar qui a ete
defini comme hostile. Chaque element

qui permet au commandant en charge
dans la centrale d'engagement de com-
pleter la representation du combat est

reporte. Etre «accroche» par un radar

ennemi represente peut-etre l'element



qui manquait pour que l'officier de
defense aerienne puisse declarer un
intrus comme hostile.

Effectivement, dans notre cas de fi-
gure, cet element devait etre le maillon
manquant car, peu apres, le controleur
radar declare les intrus comme hostiles.
La mission n'est de loin pas terminee et

pourtant les equipages ressentent alors

une certaine liberation. L'autorisation
d'engager leurs armes leur est parve-
nue, la formation du numero 3 peut
engager ses armes sur le premier echo
intrus. Avant que la Simulation du missile

actif n'ait atteint son point d'im-
pact, la formation du numero 3 s'est

detournee.
Dejä le numero 1 et son ailier sont

en couverture, preis ä engager leurs

moyens en cas de survie de l'intrus
nord. Ils se concentrent egalement sur

le second echo repere precedemment
plus au sud. La Simulation du missile

permet de valider le tir, l'echo nord est
considere comme detruit et ne repre-
sente plus de menace. Le second echo
se detourne et sort de la zone de

responsabilite. Les quatres avions peuvent
alors se rejoindre sur l'hippodrome.

L'application de procedures
standardisees

Le temps sur zone n'est pas termine.
Les quatre avions se rejoignent ä nou-
veau sur l'hippodrome et continuent
leur travail de surveillance. Ils sont prets
ä intervenir une nouvelle fois si neces-
saire. Peu apres, le controleur annonce
que la releve a decolle. 11 s'agit de tenir
jusqu'ä son arrivee sur zone.

Degagement
d'un F/A-18 vers
la droite.
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Patrouille
bi-nationale:
Mirage 2000 (F) et
F/A-18 (CH).

Une rapide comparaison du niveau
de carburant au sein de la formation

permet de determiner dans quel ordre
les deux patrouilles vont effectuer la

percee. Lorsque la releve entre dans la

zone, la formation des numeros 3 et 4

quitte la FAOR. Elle sera suivie par la

patrouille des numeros 1 et 2 peu apres.

L'analyse systematique
des missions permet de valider
les procedures

Apres le vol, chaque phase du combat

sera analysee ä l'aide des enregistre-
ments sonores des Communications, des

enregistrements videos des ecrans ou
d'autres methodes encore plus perfor-
mantes (ACMI, MUTACTS,...)

Les enseignements positifs et negatifs
seront integres dans l'elaboration des

plans de combat futurs, dans l'elaboration

des tactiques et dans l'adaptation
continuelle des doctrines d'engagement.

Conclusions

¦ Un entrainement intensif et pousse

permet de developper les automatis-
mes et d'atteindre la maitrise technique

et tactique qui sont indispensables

en vue du succes.

¦ Dans le combat aerien moderne, une
zone de responsabilite peut etre de-
leguee ä une formation. Elle y opere
alors librement tout en respectant les

regles d'engagements definis dans les

ordres d'engagements.

¦ Dans la 3C dimension aussi, les

regles d'engagement sont un
element crucial. Notre pays ne possede

que tres peu d'experience reelle dans

ce domaine. Les echanges multinatio-
naux permettent de combler en partie
nos lacunes.

Beilage zur ASMZ 2/2002

¦ Le plan de combat est determine au
sol. II est simple et tient compte des

principes generaux de la conduite du
combat. Une donnee d'ordre claire (le

briefing dans le Jargon des aviateurs) est

un element essentiel et cle de chaque
mission.

¦ En combat aerien, l'immobilisme
n'est pas Stagnation mais recul. La

comparaison sur l'echiquier international

permet d'elargir son horizon et est

indispensable pour progresser.

¦ Tout engagement est systemati-
quement analyse afin que les

tactiques et doctrines d'engagement
evoluent et restent d'actualite. ¦

Claude Meier,
Major EMG,
Berufsmilitärpilot UeG,
1530 Payerne.
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